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Hspeet d'un eliehe selon le temps de pose.

n|wujouru'iiui, les manipulations photographiques sont
tres simples, mais, il est assez difficile, en voyant

un cliche, de le bien juger et d'apprecier exactement si le

temps de pose a ete juste. C'est, cependant, un point
capital, indispensable ä etudi.er et ä connaitre a fond, si Ton

veut obtenir de bons resultats, et ne pioint aller au hasard.
Un bon cliche doit etre vigoureux ; les details dans les

ombres doivent apparaitre nettement, et pöur cela il est
necessaire de le developper ä fond ; les clairs doivent etre
assez opaques pour bien intercepter la lumiere au moment
du tirage.

Si Ton voit que les clairs prennent trop d'intensite et que
les details dans les ombres n'apparaissent pas, c'est que la

pose est trop courte. Le cliche reste toujours dur, heurte,
sans qu'il existe aucun moyen de le corriger.

Si au contraire le temps de pose normale a ete depasse
le cliche passe par cinq phases differentes et bien distinctes :

ire phase: le cliche est uniformement gris, c'est-ä-dire
sans vigueur, et cependant il laisse voir de grands details
dans les ombres. On peut le rendre excellent en le renfor-
cant au bichlorure de mercure et en le plongeant, apres
lavage, dans un bain d'eau et d'ammoniaque. i

~2me phase : le cliche devient uniformement noir au deve-

loppement, sans qu'il soit possible de distinguer aucune
image ; il est perdu.
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3me phase : chose tres curieuse et que je ne peux pas
expliquer : le cliche devient positif et donne beaucoup de

details.
4me phase : le cliche devient uniformement noir ; il est

encore perdu sans ressource.
5me phase : le cliche redevient negatif, avec beaucoup de

details, mais il est tres opaque, et il faut, pour en avoir une

epreuve, l'exposer au soleil une journee entiere.
De tout ce qui precede, nous pouvons done tirer cette

conclusion pratique : si nous faisons une photographic de

l'interieur d'un monument, oil la pose peut varier entre une
demi-heure et deux heures, et meme davantage, il n'y a

aucun inconvenient a prolonger la duree de l'-exposition ä la

lumiere. En effet, l'on peut toujours sauver un cliche surex-

pose en ajoutant quelques gouttes d'eau bromuree dans le

bain du developpement; s'il est gris, on le renforce ; rnais,
si la pose esttrop courte, il n'y aucun remede.

Pour le calcul du temps de pose, on a invente une foule
d'instruments plus ingenieux les uns que les autres. Le

photometre Decoudun est, entre tous, un appareil
charmant. Mais, selon moi, la difficulte n'est pas resolue ; en
voici la raison : il s'agit de determiner, d'une facon
precise, l'unite de pose, et, cette unite ne peut jamais s'etablir
d'une facon fixe en raison des objectifs et des plaques dont
la rapidite est tres variable. II faudrait un photometre regie
specialement pour tel ou tel objectif, pour telle ou telle

marque de plaques. Le plus simple deheaucoup, est de bien

apprendre ä connaitre son objectif et äse rendre compte du

temps de pose en observant avec attention l'irnage de la

chambre noire sur le verre depoii. Selon que cette image
est plus ou moins lumineuse la pose est plus ou moins lon-

gue. Ce moyen a l'avantage aussi de calculer la pose selon
les diaphragmes employes.

Quant aux appareils instantanes, dits detectives, le calcül
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est beaucoup plus simple ; il suffit de regier la vitesse de

l'obturateur, car, presque toujours Ton opere ä toute ouver-
ture. Toutefois, parun soleil intense, surtout au bord de la

mer, il est indispensable de diaphragmer un peu, meme
avec un obturateur tres rapide, autrementon s'exposerait ä

obtenir un cliche gris.
Cte d'Osseville.

(Bulletin de la Societe Caennaise.)


	Aspect d'un cliché selon le temps de pose

